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emportent vivants et les engraissent avec du millet, ce qui 
peut se faire en une nuit. On dit que cet oiseau a un ciianl 
assez agreable et que dans les pays qu’il habile on le 
nourril en cage a cause de son ramage; il chante, assure- 
t-on, encore autant la nuit que le jour. Lemale de Tortolan 
aide sa femelle dans les soins de la couvee; tous deux 
nourrissent leurs petits de chenilles, de grillons, de sau- 
terelles, de scarabees; ils rendent, dans cette occasion, 
d'immenses services a la vigne en la purgeant de tous les 
insectes qui iadevorent. La chair de l’ortolan est tendre, 
delicate, facile a cuire et a digerer quand elle est pen 
chargee de graisse; les gourmets en font grand cas. On 
pourrait facilement enfermer cet oiseau dans des coques 
d’ceufs de poule, bien reunies, le cuire dans l’eau ou sous 
la cendre et repeter ainsi a peu de frais une des magni¬ 
ficences du Trimalcion. 

Itogeron, gastronome anglais, avail une preference 
marquee pour l'ortolan; il depensa dans l’espace de 
neuf mois, pour sa table, la somme de 250 000 francs, 


La carapace s’elargit progressivement d’avanten arriere. 
Elle est echancree en V elargi au-dessus du cou, et son 
bord le plus anterieur est au niveau de la troisieme mar- 
ginale (en comptant la nuheale). De la partie poslerieure 
de la quatrieme marginale au milieu de la neuvieme, c’est- 
a-dire de la margino-axillaire a la margino-inguinale, 
ses bords sont rectilignes. 

La convexite du disque est loin d'etre, commechez areo~ 
lahts, egale dans toutes ses parties: tres convexe en 


arriere oil elle s’eleve presque a pic, la troisieme ou la 
quatrieme vertebrale etant la plus haute, la carapace 
s’abaisseensuite progressivement jusqu’a la nuheale. Son 
bord lateral forme une arete assez vive, mais ne se releve 
point engouttiere, etson bord posterieur est un peu reflechi 
en dehors, maisilne se releve point en dessus. On comple 
sur noire espece le meme nombre de plaques que sur 
areolatus ; mais la suscaudale est presque carree; la pre¬ 
miere vertebrale est tres inclinee en avant et la quatrieme 
Ires inclinee en arriere; enfin les deuxieme et troisieme 


c’etait toute sa fortune. Ileduit a la raisere et meme a la vertebrates sont plus d’une fois et demie plus larges que 
mendicite, il emplova une guinee dont on lui avait fait la longues. 

charite, a l’accommodage d un ortolan, et, apres l’avoir Le plastron est tres long, s avancant sous le cou aussi 
savoure avec toute la delicatesse d’un profes, il se fit sail- loin que la carapace fait au-dessus (1). Il ne presente a sa 
ter la cervelle ; c'etait mourir au champ d’honneur. partie posterieurequ’unangle excessivementobtus, depres 

Stanislas Martin. I de 180°. Plan dans la majeure partie de sa surface, il se 

releve sensiblement en avant des aisselles. Ses plaques de 
la premiere paire sont loin de former chacune un triangle 


DESCRIPTION D'UNE TORTUE NOUVELLE 

DU HAUT SfiNfiGAL 

(Homopus Nogueyi) 

Par FERNAND LATASTE 


Deuxsujets, un gros el un petit, de cette nouvelle espece, 
ont ele rapporles par moi de Medine (Haut-Senegal). Je 
n’ai pas verifie le sexe du petit. Le gros est femelle. Ses 
ovaires, ses oviducteselses reins etaient de petites dimen¬ 
sions, eritierement contenus dansle bassinet ne remontant 
aucunement dans la grande cavite abdominale. L’ovaire, 
de forme allongee, mesurait environ un centimetre et 
de“mi, l'oviducte environ uri centimetre de long (1). 

DIMENSIONS DE LA BOITE OSSEUSE (EN MILLIMETRES) : 




Longueur maximum (de la plaque anale k la 3* margi¬ 
nale) . 

Largeur maximum (an niveau des margino-inguinales) . 
Hauteur maximum (4c plaque vertebrale pour la Q, 3 C 
pour l’autre). 


Grosse 

Petit 

9 

sujet 

135 

99 

99 

7 i 

60 

43 


DESCRIPTION 


Lespece nouvelle etant voisine de Homopus areolatus 
Thunberg, je vais la decrire comparativementa ce dernier, 
en suivant pas a pas la description que Dumeril et Bibron 
en ont donnee iErpHologie generate, II, p. 146). 


isocele a sommet externe, leur cdte anterieur etant plus 
de deux fois moindre que l’externe. Tandis que, chez 
areolatus, « les plaques inguinales et axillaires, aussi 
petites les unes que les autres, sont egalement toutes 
quatre triangulaires, » chez Nogueyi les inguinales sont 
relativement considerables, s’articulant en dehors avec 
tout lebordinferieur des huitieme et neuvieme et avec un 
petit cote de la septieme marginales, touchant en dedans, 
sur une assez grande longueur, les plaques abdominales 
et femorales, et venant meme se rabatlre legerement 
en dessous, dans Tangle de ces dernieres; les axillaires, 

aucontraire,sont tres petites, presque entierementcacliees 
dans la boite, et au nombre de deux ou trois, placees en 
serie, de chaque c6te. 

Le bee de Nogueyi n'est nullement aigu. Vus de profil, 
le bord anterieur de la machoire cornee parait legerement 
convexe et son bord inferieur legerement concave, les 
deux courbes se rencontrant a angle droit. 

Les fronto-nasales sont tres grandes, bien plus longues 
que la frontale; elles figurent des rhombes allonges, a 
angle antero-inlerne legerement arrondi, a aDgle antero- 
exlerne rabattu sur le cble. Dans Tangle obtus que ces 
deux plaques laissent entre elles en arriere, s’engage la 
frontale, polygonale subcirculaire. Le reste du dessus de 


(l) L’intestin dece sujet contenait, parmi les matieres v6g£tales qui 

le remplissaient, des debris de col£optdres en trop grand nombre pour 

que leur presence y put parattre accidentelle. L’esp^ce se nourritdonc 
de v^geta ux et d’insectes. 


* 


(l) Le plastron est tellement d£veloppe qu’il ne Iaisse, entre la cara¬ 
pace et lui, pour le passage de la tete, des membres et dela queue, que 
de tres etroites fentes. En outre la partie anterieure du plastron est 
longuement r6fl4chie en dedans, enveloppant ainsi une profonde 
cavit6 dans laquelle les clavicules pen^trent avant de s’articuler au 
sternum. Aussi est-il assez difficile de porter le scalpel sur ces 
articulations, quand on veut ouvrir la b6te. 
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la tete est couvert de plaques polygonales irregulieres, 
disposees - en mosai'que, qui decroissent de taille vers 
l’arriere et disparaissent au niveau du cou. Sur les cbtes, 


• « 


ceil 


une inferieure.subcirculaire, dans la region masselerienne; 
une autre superieure, beaucoup plus grande, large en 
avant, elroite en arriere et echancree en dessous par la 
place du tympan. Celui-ci esl. grand, mais peu distinct. 

Les membres anlerieurs ne sont pas revelus en entier 
de longues et epaisses ecailles imbriquees, egales entre 
elles, coninie eeux d 'areolalus, mais deeailles irregu¬ 
lieres : les lines, plus nombreuses, petites, plus ou moins 
circulaires, simplement juxtaposees; les autres grandes, 
saillantes,coniques, s’avancant par leurspointes au-dessus 
de leurs voisines. Cette difference me parail tresearacleris- 
tique quandje compare messujets soil a ceuxdu Museum, 
soil a la figure de VErpelologie generate (pi. XIV, fig. 1). 

Le revetement de la parlie posterieure de l'avanl-bras 
esl semblable a celui de sa parlie anlerieure, sauf que les 
grandes ecailles y sont plus rares el. les autres plus peliles. 
A part celles du talon, qui sont grandes, les ecailles qui 
couvrent les membres posterieurs sont petites, subegales 
entre elles, arrondies, juxtaposees. La region feinorale 
voisine dela queue ne presente que de tres petites ecailles 
arrondies, ii peine saillantes, et nullemenl des tubercules 
longs, greles et pointus. 

La queue, fort courle, presenle vers son extremite des 
ecailles un peu plus grandes que celles qui les precedent. 


FeloviaVae (I), nov. sp. 


m 


minus separatis et regularibus; bullis osseis valde mino- 
ribus; cauda longius crassiusque pilosa, setis rigidis crispa 
Ianugine intermixtis. Auriculae antitrago nullo, belice 


minima, vix pilosa. 

V ell ere longiorequam C lenodacty li, breviore quam Mas- 
sou lie rse, basi cinereo, non sicut illorum fusco. Supra, vix 
llavo rufescente (dum Clenodactylus tlavescente, Massou- 
terui autem rulescenle), dilute fusca; subtus rufeseens. 

Frequens in rupibus collium Felon dictarum, arci Me¬ 
dinas, alii Senegalis , proxuuarum (3). 

Fernand Lataste. : 


M. Galippe a presente a 1’Aeademie des sciences une 
note sur un champignon developpe dans la salivc humaine. 
I/auteur, ayant fillre do la salive a l’aide do l’appareil de 
Pasteur et la salive fillree n’ayant pas etc transvasee, a 
vu a p parail re a 1’exlremite inferieure do la bougie filtrante. 
non en contact avec la salive, un champignon conslilue 
par des tubes de mycelium et des spores. M. C.alippe a 
_ .. , v , iw>i cultive ce champignon et a pu constaler que ce n’etait ni 

___ En dessus, le centre des plaques esl I Aspergillum, ni un Penieillium. Ce champignon, qui 

jaune verdatre sale, leur pourlour d’un brun rouge parfois ^ decrit, ni figme jusqu a ce jour, apparlienl a la 

inteiTompu aux angles. Le dessous esl jaune ou jaune f am dle d es Manilla. M. Galippe propose de lui donner le 
verdatre sale, avec des laches d’un brun roux plus ou nom Monilia sputicoia. 


CHRONIQUE 




Coloration. 


moins claires ou foncees autour des areoles. Telle esl 
aujourd'hui la coloration de mes deuxsujets conserves en 
alcool, et je ne me souviens pas que ceux-ci aient ete 
colores autrement durant leur vie. 


O 


communication 


Remarque. 


Je me fais un plaisir de dedier cetle paree a cello des feuilles. 


M. J. Peyrou sur l’atmosphere interne des insectes com- 


espece nouvelle a mon collegue a la Sociele linneenne II resulle des experiences failes que la proportion d’oxv- 
de Bordeaux, M. Gustave Noguey, en souvenir des gene augmente avec le ralentissement des fonctions 
preuves d’amitie qu’il m'a fournies plus particulierement vitales. Ce fail constate esl de tous points conforme avec 


a l’occasion de mon malheureux voyage. 


NOVI SUBGENERIS ET NOV^l SPECIEI 

KODEiMIUM, E GENERE MASSOUTIERA l,) 

DIAGNOSES — 


ce que l’auleur de la note a oblenu avec les plantes, el ne 
pent que confirmer les idees theoriques emises prece- 
demment a ce sujel, c’est-ii-dire que la proportion d’oxy- 
gene augmente lorsque l’activite proloplasmique diminue. 


Felovia, nov. subir. 

c 


Suivant les demandes qui nous ont ete fait as, nous 
publierons proehaiuemenl un article sur les loupes mon- 
tees ou microscopes simples, indiquant les meilleurs 
modeles conuus a ce jour, leur application, etc. 


A Massoufiera, simul ac Clenodaetylo, differt dentibus 
incisivis sulcatis el tuberculo carpino externo cordalo, 
non inteerro ovato. 


momoria 


*i 


slj Massouliera Lataste, in le Naiuraliste , f^vrier 1883 , p. Si. 


meo dedit infelicem. 

(*) Clenodactylus mzabi Lataste, in Bull. Soc. zool.de France, 39 no¬ 
vo m Lire 1881, p. 214. 

(3) A ovtP speefei , non aulem sub generis, diagnotem jam dedi in non 
ad/iuc public tlis. Proc. verb. Soc. linn, de Bordeaux, 6 janv. 1886. 














































